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O L'influence des conflits 

conjugaux sur l'enfant: revue des 
recherches, des théories et des 
pratiques 
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A Les phénomènes démographiques qui affectent la famille depuis trois décen-
• nies ont soulevé un nouvel intérêt pour F étude de T influence de la relation 
• conjugale sur le développement psychosocial de T enfant. Dans un premier 
I temps, nous décrirons brièvement à Tétat actuel des connaissances scientifi-
• ques quant à l'effet des conflits conjugaux sur l'adaptation psychosociale de 
• F enfant. Dans un deuxième temps, au-delà du constat d'un effet négatif des 
• conflits conjugaux sur l'enfant, il sera question des théories et des concepts 
• qui peuvent expliquer cette covariation surtout en regard des problèmes 
H spécifiques chez l'enfant. La troisième partie sera consacrée aux travaux des 
I cliniciens. Nous ferons une revue de leurs succès et des obstacles qui restent 
I à surmonter lorsqu'il s'agit de prévenir les difficultés chez l'enfant ou encore 
• de soutenir les familles déjà touchées par les conflits conjugaux. 

Les phénomènes démographiques qui affectent les bases de la 
famille depuis trois décennies ont soulevé un nouvel intérêt pour 

l'étude de l'influence de la relation conjugale sur le développement 
psychosocial de l'enfant. Les recherches ayant pour objet l'effet du 
divorce sur la santé mentale, ou encore l'adaptation psychosociale 
des individus à de nouvelles formes de familles (monoparentales ou 
reconstituées), abordent le problème du réaménagement de la struc-
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ture familiale en période de transitions rapides. Les familles «in­
tactes» ne sont pas moins touchées par ces changements sociodémo-
graphiques. Le rôle et le statut familial des parents et des enfants ne 
sont guère prescrits par des règles sociales explicites, contrairement 
aux générations précédentes. L'union de fait, le divorce, la contra­
ception, le travail extrafamilial des femmes et les garderies sont 
autant de phénomènes nouveaux qui exigent des ajustements de la 
part de chaque membre de la famille (Perron et al., 1987). Ces 
phénomènes peuvent devenir une source de conflits, ce qui augmente 
d'autant la probabilité de négociations difficiles et de règlements 
frustrants pour les conjoints et les enfants. 

Malgré un appel du gouvernement québécois à un débat public 
sur les conditions nouvelles de la famille et sur le soutien à lui 
accorder (Laurin, 1984), il n'y a eu que peu de communications 
scientifiques traitant de l'impact des problèmes de couple sur l'en­
fant. Pourtant, notre connaissance des relations familiales n'a pas que 
des retombées universitaires: elle touche aussi tous les membres de 
la société. La récente vague de drames familiaux rapportée par les 
médias provoque, certes, un certain émoi chez la population; elle 
appelle aussi une recherche de solutions. 

Les chercheurs québécois acquièrent surtout des connaissances 
sur les processus conjugaux, sur les thérapies conjugales (notamment 
Beaudry et Boisvert, 1988; Wright, 1988), les effets néfastes du 
divorce sur l'enfant et les conséquences ultérieures de différentes 
formes de garde de l'enfant (Rivest et C. Salomon, 1988; Saucier, 
1986). Toutefois, les travaux qui portent sur l'influence des conflits 
conjugaux sur l'enfant sont rares. Nous voulons donc offrir au lecteur 
une synthèse des connaissances actuelles dans un domaine de re­
cherche en pleine expansion dans la communauté scientifique anglo­
phone. Par ailleurs, bien qu'il soit admis dans la pratique comme dans 
les théories sur la famille que les influences entre les parents et les 
enfants soient réciproques, nous nous limiterons à l'effet de la qualité 
de la relation conjugale sur l'enfant (pour l'effet réciproque, voir 
Bigras et al., sous presse). 

Dans un premier temps, une brève recension des recherches 
empiriques nous permettra de décrire l'état actuel des connaissances 
scientifiques. Dans un deuxième temps, au-delà du constat d'un effet 
des conflits conjugaux sur l'enfant, il sera question des théories et 
des concepts qui peuvent expliquer cette covariance, surtout en 
regard des problèmes spécifiques chez l'enfant. Cette vue d'ensem­
ble serait incomplète si nous omettions de recenser la contribution 
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des cliniciens. Aussi la troisième partie sera-t-elle consacrée à leurs 
travaux, à leurs succès et aux obstacles qui restent à surmonter. Enfin, 
une synthèse des connaissances actuelles sur le sujet, qu'elles soient 
empiriques, théoriques ou pratiques, servira de conclusion. 

Les recherches empiriques 

L'étude des conflits conjugaux et de leurs effets sur l'enfant tire 
ses origines des recherches sur le divorce. Les premiers travaux 
posèrent la question de l'effet du divorce en comparant le dévelop­
pement cognitif et socioaffectif des enfants de parents divorcés à 
celui des enfants de familles biparentales. Malheureusement, dans sa 
formulation d'origine, la question de l'influence du divorce sur 
l'enfant provoque davantage de confusion que d'éclaircissements. 
Lorsqu'on étudie ces deux groupes de famille en présumant leur 
équivalence, on risque de confondre l'effet du divorce avec celui de 
l'histoire conflictuelle qui a conduit le couple à se séparer. En effet, 
l'étude longitudinale menée par Hetherington et ses collègues (1985) 
mentionne que les garçons de familles intactes mais à haut niveau de 
conflit conjugal éprouvent plus de difficultés d'adaptation que les 
garçons de parents divorcés mais ayant vécu peu de conflits. Les 
différences entre les familles divorcées et biparentales peuvent être 
confondues avec les styles d'interactions et la personnalité des mem­
bres de la famille qui prévalaient avant la séparation des conjoints 
(Wallerstein et Kelly, 1980; Emery, 1982; Block et al., 1986). 

Aujourd'hui, la séparation et le divorce sont considérés comme 
une période transitoire plutôt qu'un événement forcément négatif 
pour l'enfant. Cette transition dure plus ou moins longtemps. Elle 
peut conduire à une réduction du stress familial, puisqu'un membre 
du couple en conflit est exclu, et elle mène souvent à une autre 
relation de couple (Hetherington et Camara, 1984; Hetherington et 
al., 1989). De même, on s'entend pour reconnaître que les problèmes 
d'ajustement au divorce peuvent être accentués par des conditions 
stressantes telles que les conflits parentaux chroniques, l'absence de 
la figure d'identification paternelle ou la diminution des ressources 
due à la monoparentalité; ces conditions difficiles peuvent retarder 
l'acquisition de certaines aptitudes psychosociales chez l'enfant. 

Puisque le divorce est une sorte de tentative de résolution des 
conflits conjugaux qui obtient plus ou moins de succès, le divorce en 
soi devient un bien mauvais prédicteur de l'inadaptation de l'enfant. 
Par contre, la nature des conflits ainsi que leur fréquence avant, 
pendant et après le divorce sont des facteurs clés pour mieux cerner 
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l'effet de la qualité des relations conjugales sur l'enfant. Dorénavant, 
ce sont les conditions précédant et suivant le divorce, et non le 
divorce en soi, qui intéressent les chercheurs et les cliniciens (Emery, 
1982). L'étude du divorce a ouvert plusieurs avenues, telles que les 
conséquences de la monoparentalité ou celle du remariage et de la 
reconstitution des familles. Nous n'aborderons ici que l'effet des 
conflits et de la mésentente conjugale sur l'enfant dans les familles 
biparentales. 

Les principaux résultats indiquent que les problèmes conjugaux 
expliquent de 10 à 20 % de la variance dans l'adaptation psychoso­
ciale de l'enfant. Malgré certaines difficultés méthodologiques, les 
démonstrations empiriques de cette covariation sont relativement 
constantes (pour une revue, voir Emery, 1982, 1988; Grych et Fin-
cham, 1990). 

Au point de vue du développement, les mécanismes qui peuvent 
expliquer les effets de l'environnement sur l'enfant dépendent de 
l'étape de son développement socioémotif, de ses capacités cogni-
tives et de son environnement social. La qualité de la relation d'atta­
chement mère-enfant, qui se construit lors des premières années de 
la vie, semble déjà affectée par une relation difficile entre les 
conjoints. En effet, les études indiquent que les enfants manifestant 
un attachement anxieux se retrouvent principalement dans les 
groupes de mères qui sont peu satisfaites et qui perçoivent peu de 
soutien de la part du père (Belsky et Isabella, 1988; Durett et al., 
1984; Egeland et Farber, 1984; Goldberg et Easterbrooks, 1984). Ces 
mères vivent souvent un important déclin de la vie conjugale durant 
la première année de la vie de l'enfant: elles ont moins d'activités 
agréables et partagent plus d'activités négatives avec leur conjoint 
que des mères qui ont une relation d'attachement sécurisante pour 
l'enfant. 

Le jeune enfant est touché indirectement par l'état des relations 
entre ses parents. Il subit les conséquences négatives des difficultés 
conjugales par l'entremise d'une altération de sa relation avec le 
parent-soignant. Tout porte à croire que les mésententes conjugales 
ont un effet sur le soutien affectif et instrumental nécessaire au parent 
qui s'occupe du bébé. Les manifestations de dépression ou d'irrita­
tion chez la mère, associées aux difficultés conjugales, peuvent avoir 
un effet sur la qualité de sa disponibilité auprès de l'enfant. L'insen­
sibilité, l'asynchronie et le manque de célérité dans les soins prodi­
gués par la mère sont des précurseurs d'un attachement anxieux entre 
elle et son enfant (Ainsworth et al., 1978). S'il vit une relation 
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caractérisée par de l'instabilité et de l'incohérence, l'enfant peut, 
durant ses premières années, éviter sa mère ou ne pas arriver à se 
réconforter à son contact. La qualité de l'attachement à cet âge est 
déterminante pour le développement socioémotif de l'enfant; elle 
peut prédire l'incompétence sociale à la garderie comme la passivité, 
la soumission et le rejet par les pairs (LaFreniere et Sroufe, 1985). 
D'ailleurs, les données tirées d'études longitudinales confirment que 
les problèmes de couple vécus lors des premiers mois de la vie du 
bébé, ou même avant sa naissance, annoncent l'inadaptation psycho­
sociale des enfants atteignant l'âge préscolaire (Goldberg et Easter-
brooks, 1984; Howes et Markman, 1989). 

L'influence des conflits conjugaux chez les enfants plus vieux 
est vraisemblablement plus directe. Lorsqu'il acquiert certaines ca­
pacités cognitives qui s'intègrent aux schemes sensorimoteurs exis­
tants, l'enfant comprend, apprend et peut mieux imiter les compor­
tements qu'il observe chez les adultes. Pour les enfants d'âge scolaire 
et préscolaire, les résultats des recherches montrent que les conflits 
et les insatisfactions conjugales sont associés à des problèmes que 
les enfants vont davantage extérioriser. Ceux-ci manifestent en effet 
plus de troubles de comportement comme l'agressivité, la colère, la 
résistance à l'adulte, que des problèmes émotifs comme l'isolement 
social, l'anxiété, la dépression et la somatisation (Rutter, 1970,1971 ; 
Emery et O'Leary, 1982; Jouriles et al., 1989). Les chercheurs s'ac­
cordent également pour dire que les problèmes conjugaux sont plus 
fréquents dans les familles qui reçoivent déjà des services spécialisés 
pour des problèmes de l'enfant (Oltmanns et al., 1977; Gosselin, 
1991; Griest et al., 1980; O'Leary et Emery, 1984; Brody et Fore­
hand, 1985; Reid et Crisafulli, 1990). La démonstration est claire 
lorsque l'on compare des familles de groupes cliniques et non clini­
ques; les corrélations sont toutefois très modestes dans les échantil­
lons de population normale. Les chercheurs parviennent quand même 
à déceler une association entre les conflits conjugaux et les compor­
tements de l'enfant dans une population normale lorsque les échan­
tillons sont importants ou que les instruments de mesure sont suffi­
samment sensibles (Whitehead, 1978; Emery et O'Leary, 1984; 
O'Leary, 1988). 

Dès l'âge préscolaire, les garçons et les filles semblent réagir 
différemment aux conditions de la relation entre les parents. Ainsi, 
la discorde conjugale augmente davantage la probabilité de problè­
mes de conduite chez les garçons d'après l'évaluation des profes­
seurs, des cliniciens ou même des parents (Rutter, 1970; Porter et 
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O'Leary, 1980; Emery et O'Leary, 1982, Jouriles et al., 1988; Shaw 
et Emery, 1987; Zaslow, 1989). Ces résultats peuvent s'expliquer par 
la réactivité caractéristique des garçons: qu'ils soient soumis ou non 
à des stress familiaux, ils ont une plus grande propension à manifester 
des troubles de conduite que les filles (Rutter et Garmezy, 1983). 
Cependant, Dubeau et LaFreniere (sous presse) constatent que, pour 
un taux comparable de problèmes de comportement, il n'existe que 
chez les garçons des liens significatifs entre le vécu conjugal des 
parents et la gravité des problèmes de l'enfant à la garderie. Ces 
enfants sont davantage irritables, agressifs envers leurs pairs; ils ont 
moins de comportements prosociaux et ils résistent plus que les 
autres lorsque des adultes cherchent à les encadrer. 

Certaines recherches indiquent que ce sont les problèmes de 
couple perçus par la mère qui sont le plus fortement reliés aux 
problèmes de l'enfant (Oltmann et al., 1977; Webster-Stratton, 1988; 
Dubeau et LaFreniere, sous presse). Bien que peu illustrés jusqu'à ce 
jour, ces résultats suggèrent que la relation mère-garçon pourrait être 
un sous-système familial particulièrement vulnérable aux conditions 
stressantes qu'engendrent les conflits conjugaux. 

Les recherches rapportent aussi des difficultés d'adaptation 
pour les pré-adolescents et les adolescents. Ceux qui assistent aux 
interactions conflictuelles de leur parents, qui se sentent rejetés ou 
laissés-pour-compte, ont tendance à manifester différents troubles 
comme des tendances dépressives ou agressives (Forehand et al., 
1986; Long et al., 1987; Fauber et al., 1990). Les filles de cet âge 
semblent particulièrement réactives: on retrouve chez elles des ten­
dances à une précocité sexuelle et des relations difficiles avec les 
garçons (Hetherington, 1972, Newcomer et Udry, 1987). Les capaci­
tés cognitives des adolescents, qui permettent normalement de résou­
dre des relations interpersonnelles complexes comme leurs propres 
relations hétérosexuelles, les exposent aussi à saisir toutes les 
nuances des conflits conjugaux que vivent leurs parents. La manipu­
lation, les sous-entendus menaçants, les négociations pour des ques­
tions d'argent, etc., sont autant de formes de conflits qui peuvent 
maintenant avoir un effet négatif, surtout sur les relations hétéro­
sexuelles des adolescents. 

Perspectives théoriques 

De la revue des recherches se dégage un consensus pour asso­
cier les conflits conjugaux et les difficultés de l'enfant. Toutefois, 
une question fondamentale pour les chercheurs et pour les cliniciens 
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soulève encore une controverse: celle des processus et des méca­
nismes impliqués dans la transmission des troubles conjugaux aux 
enfants. Pour la revue des perspectives théoriques, nous avons retenu 
les deux courants dont on discute le plus aujourd'hui, soit la perspec­
tive systémique et celle de l'apprentissage social. Ici, les théories 
seront décrites séparément afin d'offrir au lecteur un survol de la 
contribution spécifique de chacune. Ensuite, une intégration théori­
que proposera des explications nouvelles et de nouvelles pistes de 
recherche. 

La perspective systémique: L'interdépendance et l'organisation 
entre les éléments distincts du système constituent des principes 
fondamentaux de l'approche systémique (Minuchin, 1985). Selon ces 
principes, l'enfant et les parents s'influencent réciproquement et le 
comportement de l'enfant ne peut s'expliquer indépendamment de 
son environnement familial. 

Les mécanismes systémiques qui peuvent expliquer les effets 
de la mésentente conjugale sur l'enfant font généralement appel à 
trois concepts centraux: l'homéostasie, le déplacement et la compen­
sation. L'homéostasie désigne la tendance de tout système à rester 
stable et organisé malgré les changements de l'environnement. Lors­
que des changements menacent l'équilibre du système familial, ce­
lui-ci s'organise par la consolidation des rôles, des attitudes et des 
comportements individuels qui permettent le maintien du système. 
Les problèmes de l'enfant peuvent contribuer à l'équilibre familial 
en détournant vers lui l'attention des parents en conflit. L'enfant 
devient alors ce qu'il est convenu d'appeler le «patient désigné» 
(Minuchin et al., 1978) et il se met à jouer un rôle central dans le 
maintien du système familial. Il sert alors de trop-plein sans lequel 
le couple ou la famille devrait faire face à des problèmes jusque-là 
cachés, consciemment ou non, car potentiellement dangereux. L'uni­
té familiale peut être sauvegardée lorsque les parents s'acharnent à 
corriger un enfant turbulent plutôt que de régler un problème conju­
gal plus grave, par exemple la qualité de leur relation sexuelle. 

Les mécanismes de compensation et de déplacement ont plutôt 
trait au passage des affects du sous-système conjugal au sous-sys­
tème parent-enfant. Certaines études montrent que des mères s'in­
vestissent davantage dans leur rôle parental lorsqu'elles vivent des 
conflits conjugaux (Brody et al., 1986; Easterbrooks et Emde, 1988). 
L'insatisfaction conjugale peut en effet pousser certaines d'entre 
elles à compenser par la recherche de proximité et d'affection auprès 
de l'enfant plutôt qu'auprès d'un conjoint froid et distant. À l'inverse, 
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d'autres travaux indiquent que les conjoints qui vivent des relations 
difficiles ont plutôt tendance à négliger les besoins de l'enfant ou 
encore à mal interpréter ses comportements. Par exemple, on remar­
que des interactions mère-enfant moins fréquentes, moins chaleu­
reuses et plus négatives dans les familles où il y a des conflits 
conjugaux (revue par Engfer, 1988). Dumas (1986) observe aussi que 
les mères ont des comportements plus négatifs avec leur enfant 
lorsque, de leur propre aveu, elles ont eu une dure journée avec leur 
entourage et leur conjoint. Dans ce cas, la personne qui vit une 
relation difficile avec son conjoint déplace ses états d'âme sur son 
entourage en général et sur son enfant en particulier. 

La perspective de Vapprentissage social: La théorie de l'ap­
prentissage social interprète les influences familiales sur l'enfant à 
la lumière des capacités de ce dernier d'imiter et d'apprendre des 
comportements ou des attitudes manifestés et valorisés par les mem­
bres de la famille. Dans le cas qui nous intéresse, cette théorie met 
l'accent sur la qualité des modèles qu'offrent des couples pour leurs 
enfants. D'abord, il y a des parents trop absorbés par leurs propres 
conflits pour offrir quelque modèle que ce soit à leur progéniture. 
Ainsi, le laxisme et l'incohérence dans les pratiques parentales au­
raient une influence négative sur les enfants (Patterson, 1982; Lœber 
et Stouthamer-Lœber, 1986). Ensuite, les couples en conflit peuvent 
être de mauvais exemples, en particulier s'ils laissent libre cours à 
l'agressivité verbale ou physique en présence des enfants. En effet, 
ainsi exposés, ceux-ci auraient tendance à reproduire les comporte­
ments de leurs parents et à apprendre par imitation leurs stratégies de 
résolution de problèmes (Easterbrooks et Emde, 1988; Ethier, 1991). 

L'isomorphisme entre les problèmes de couple et ceux manifes­
tés par l'enfant vient appuyer la thèse de l'apprentissage social. En 
effet, les conflits ouverts entre les parents sont surtout associés à des 
désordres de la conduite chez l'enfant tels que l'agressivité ou la 
résistance envers l'adulte. Or, les stratégies aversives de résolution 
de problèmes interpersonnels sont caractéristiques des couples non 
fonctionnels (Wright, 1988; Bigras et al., sous presse). Dans un 
contexte semblable, il n'est pas étonnant que l'enfant utilise ce qu'il 
connaît avec ses pairs ou avec les adultes qu'il rencontre. Le fait que 
ce comportement soit typique du garçon peut s'expliquer par le 
processus de la sélection des modèles qu'opère l'enfant. Il pourrait 
être exposé à des actes violents et dominateurs, dont on retrouve une 
plus grande incidence chez les pères de famille. Le modèle vicariant 
du père renforce l'adoption de comportements agressifs par l'enfant, 



L'influence des conflits conjugaux sur l'enfant: 2 5 9 

car l'agression est souvent efficace pour obtenir toutes sortes d'avan­
tages. De plus, on sait que la force du modèle paternel pour le fils 
prend sa source dans les processus cognitifs et affectifs impliqués 
dans l'identification sexuelle (Bandura, 1977; 1988 ). 

Loin d'opposer ou de simplement juxtaposer les deux perspec­
tives, le but de ces résumés est de permettre une intégration mieux 
adaptée aux observations. Une anecdote relevée par O'Leary (1988) 
illustre bien les multiples facettes de la relation couple-enfant que 
vivent beaucoup de familles. Il s'agit d'une mère qui explique à son 
thérapeute qu'elle ne peut s'empêcher de voir son conjoint à travers 
les comportements de son fils: 

«Quand je le vois entrer dans une pièce ou rentrer à la maison, il a le 
même air crâneur. Il sacre comme lui... Quand il ressemble au bon­
homme et agit comme lui, ma seule idée est de le frapper.» 

Cette observation peut se comprendre à la lumière du méca­
nisme de déplacement de la perspective systémique, ainsi que par la 
théorie de l'apprentissage social qui souligne l'importance du modèle 
paternel pour le garçon. Alors quel est le processus commun? 

Le processus de réduction de l'anxiété générée par les tensions 
familiales pourrait être le facteur commun de la manifestation des 
troubles psychologiques vécus par les conjoints et par l'enfant. Que 
les conflits conjugaux soient ouverts ou non, ils peuvent avoir un effet 
négatif sur le climat familial puisqu'ils augmentent le niveau de stress 
personnel et relationnel. L'anxiété, vue comme une sorte d'appréhen­
sion plus ou moins diffuse face à l'inconnu, est presque toujours un 
corollaire au stress. Les réponses au stress et les manifestations de 
l'anxiété varient considérablement. Elles dépendent, d'une part, de 
la nature et de l'intensité du stress et, d'autre part, de la qualité des 
stratégies individuelles pour diminuer l'anxiété et du soutien familial 
ou social. 

On peut expliquer la transmission des problèmes conjugaux à 
l'enfant à l'aide d'une perspective qui considère les relations fami­
liales comme une source de stress et d'anxiété. Si l'on se réfère à 
l'exemple cité par O'Leary, les conflits conjugaux sont une source 
de stress et ils sont vraisemblablement vécus avec une anxiété crois­
sante par la mère. Ses problèmes de couple peuvent la préoccuper au 
point où elle devient de plus en plus mal à l'aise avec son conjoint. 
Les tentatives de réconciliation échouent les unes après les autres, ce 
qui augmente l'appréhension d'un prochain conflit ou d'un autre 
échec. Les stratégies jusque-là inefficaces dans la résolution de 
problèmes interpersonnels de la mère, c'est-à-dire celles visant à 
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diminuer le niveau d'anxiété, risquent fort de ne pas fonctionner avec 
le fils. Ainsi, les relations stressantes et anxiogènes mère-père se 
généralisent à la relation mère-enfant. La réponse plutôt hargneuse 
et agressive du garçon face à l'anxiété générée dans sa relation avec 
la mère peut être le reflet d'une plus forte réaction des garçons à 
différentes sources de stress, c'est-à-dire une plus grande propension 
à y répondre sur le mode de l'extériorisation. 

Lorsque les centrations deviennent la qualité des agents stres-
seurs ou les modes de réponse au stress, soit l'évitement ou l'élimi­
nation de l'anxiété, il est possible d'avancer des idées nouvelles de 
recherche et d'intervention. Par exemple, qu'en est-il de l'influence 
des conditions familiales défavorables sur les filles? Il est vraisem­
blable que les filles soient exposées aux stress familiaux de la même 
manière que les garçons. Or, comment se fait-il qu'on ne remarque 
pas ou peu de symptômes chez elles? Un élément de réponse se trouve 
peut-être dans la difficulté pour les chercheurs et les cliniciens à 
observer les manifestations subtiles de l'anxiété chez les filles. Elles 
peuvent plutôt développer des problèmes émotifs tels que la dépen­
dance à l'adulte, l'isolement social ou la dépression: autant de mar­
ques de l'anxiété qui sont moins dérangeantes — moins observables 
— que les comportements extériorisés des garçons. 

Revue des pratiques 

Il est maintenant possible d'expliquer et de prédire certaines 
réactions au stress. De plus, on commence à trouver des moyens de 
parer aux événements stressants et d'améliorer la capacité d'ajuste­
ment de l'individu à des stress (Hetherington, 1988). Des program­
mes de prévention sont mis sur pied tant pour réduire la probabilité 
que surviennent des événements stressants que pour accroître la 
capacité des enfants et des parents à faire face au stress. 

Les cliniciens tirent de leurs pratiques des informations de 
première ligne. Aussi ont-ils pu constater rapidement que les problè­
mes psychosociaux de l'enfant étaient souvent tributaires de l'inter­
action avec les autres membres de la cellule familiale. Depuis, nous 
assistons à plusieurs tentatives d'inclusion de la mère, du père, des 
frères et des sœurs dans le traitement des difficultés de l'enfant. 
Cependant, ces efforts font rarement l'objet d'une évaluation systé­
matique. Cela tient principalement aux obstacles dans l'opérationna-
lisation des pratiques qui sont de plus en plus complexes. Les beha-
vioristes ont pour règle d'or l'évaluation des comportements, ce qui 
les oblige souvent à se limiter à des aspects observables de phéno-
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mènes complexes comme les relations familiales. Pour leur part, les 
tenants des approches psychanalytiques et systémiques abordent les 
problèmes sous une multitude d'aspects, mais on ne dispose que 
rarement d'évaluations objectives de leurs interventions. Aussi rap­
porterons-nous les échecs et les progrès des cliniciens d'orientation 
behavioriste qui appliquent les résultats des recherches sur l'in­
fluence des conflits conjugaux sur l'enfant. 

Les recherches ont montré que l'association entre les problèmes 
du couple et ceux de l'enfant était plus importante dans les échantil­
lons cliniques et que les problèmes de l'enfant sont la plupart du 
temps des désordres de conduite. Or, il y a peu d'évidences qui 
appuient l'existence d'interventions raisonnablement efficaces pour 
ce type de problèmes (Kasdin, 1987; Dumas, 1989). De plus, il est 
difficile d'entreprendre et de mener à terme un programme d'inter­
vention avec les familles qui éprouvent de sérieuses difficultés, car 
elles abandonnent plus facilement le traitement ou, carrément, évitent 
tout contact avec les services sociaux. Ainsi, ce ne sont pas tant les 
caractéristiques de l'enfant que celles de sa famille qui peuvent 
prédire le succès d'une intervention. Par exemple, les mères isolées 
socialement et les familles au statut socio-économique faible sem­
blent les moins persévérantes et obtiennent moins de succès dans un 
plan de traitement comme l'entraînement aux habiletés parentales 
(Dumas, 1986; Dumas et Wahler, 1983). 

Parmi les techniques prometteuses dans le traitement des pro­
blèmes de comportement chez l'enfant, il y a l'entraînement aux 
aptitudes parentales. Cette technique postule^que l'étiologie des 
difficultés de l'enfant est un encadrement parental déficient. Ainsi, 
l'intervention consiste à: 1- définir les comportements des parents et 
des enfants en termes observables; 2- observer et noter plusieurs 
exemples spécifiques de ces comportements; 3- répondre de façon 
contingente et conséquente aux comportements positifs et négatifs 
de l'enfant, à l'aide de techniques d'apprentissage comme le renfor­
cement positif, la punition et la résolution positive de conflits fami­
liaux (Dumas, 1988). 

Quelques études ont jusqu'ici permis d'évaluer le rôle du couple 
dans une intervention sur les capacités parentales. Certaines ne relè­
vent pas de lien entre la satisfaction conjugale des parents et le succès 
d'un entraînement aux habiletés parentales (Oltmanns et al, 1977; 
Brody et Forehand, 1985). Toutefois, d'autres travaux font la remar­
que que des thérapies d'appoint (maritale, personnelle, de soutien, 
etc.), doublées d'une thérapie centrée sur l'interaction parent-enfant, 
peuvent être avantageuses. En effet, les chances de succès d'un 
programme d'entraînement aux habiletés parentales sont augmentées 
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par un programme parallèle d'entraînement à la résolution de conflits 
conjugaux (Kelly et al., 1979), à des règles d'autocontrôlé et d'orga­
nisation personnelle pour les parents (Wells et al., 1980). 

Le praticien peut augmenter les chances de succès d'une inter­
vention centrée sur la relation parent-enfant en œuvrant sur des 
facteurs périphériques comme la relation conjugale, le réseau de 
soutien social, etc. L'amélioration des conditions familiales ou extra­
familiales peut, d'une part, prévenir la manifestation des comporte­
ments problématiques de l'enfant et, d'autre part, favoriser ou main­
tenir les réponses positives aux thérapies. 

C'est justement dans cette voie que Dadds et al. (1987) tentent 
d'évaluer l'interaction entre les mésententes conjugales et une théra­
pie conjugale brève dans la durabilité des gains obtenus lors d'un 
programme d'entraînement aux habiletés parentales. D'abord, ils ont 
assigné dans un groupe «conflit conjugal» ou «sans conflit conjugal» 
24 familles dont l'enfant manifestait des troubles de comportement. 
Puis, pour chacune des familles, ils ont administré au hasard soit une 
thérapie conjugale brève, soit un entraînement aux habiletés paren­
tales, soit les deux à la fois. La thérapie conjugale de cette étude fonde 
son action sur des principes similaires à ceux de la thérapie parent-
enfant (décrits plus haut), mais est centrée cette fois sur les relations 
entre les conjoints. L'objectif consiste à réduire les sources d'inter­
actions coercitives (agression, évitement) entre les conjoints en aug­
mentant leurs stratégies positives de résolution de problèmes. Il s'agit 
de favoriser le soutien mutuel des parents à l'aide d'un traitement 
composé de trois parties: discussions occasionnelles, réponses à des 
problèmes courants et résolution de problèmes interpersonnels. 

Les résultats indiquent que les acquisitions à long terme d'un 
entraînement aux habiletés parentales peuvent être favorisées par 
l'inclusion d'une thérapie pour les couples conflictuels. Pour les 
auteurs, qui se basent sur leur impression clinique, ce programme 
trouve sa force dans la réduction des critiques négatives d'un parent 
à l'égard des pratiques éducatives du conjoint. L'éducation de l'en­
fant étant une source potentielle de conflits conjugaux, les auteurs 
suggèrent de tenter d'abord une amélioration des comportements 
indésirables de l'enfant, pour ensuite convaincre les parents de se 
prêter à une révision de leurs propres attitudes (Dadds et al., 1987). 

Conclusion 

Le rôle que la qualité de la relation conjugale peut jouer sur le 
développement de l'enfant se comprend mieux par l'analyse du 
contexte. Un contexte sociodémographique instable peut être une 
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source de tensions et de conflits interpersonnels, telles les relations 
conjugales. D'autre part, le contexte développemental individuel, 
comme l'âge et le sexe, peuvent expliquer les différentes réactions 
aux stress familiaux. 

La prime enfance est caractérisée par une grande sensibilité à 
la disponibilité du parent-soignant. Aussi, est-ce par le biais des soins 
maternels que l'enfant subit les difficultés conjugales. Il est vraisem­
blable que l'effet soit plus direct pour celui d'âge scolaire et présco­
laire. Dans un contexte où l'enfant cherche sa place comme membre 
de la famille, les interactions avec la mère, le père et la fratrie 
prennent toute leur importance. Les processus comme l'identifica­
tion sexuelle peuvent aider l'enfant à déterminer son rôle. Toutefois, 
dans un conflit père-mère qui oppose ses figures d'attachement et 
d'identification sexuelle, le garçon peut trouver les choses plus 
difficiles. À cette étape, les capacités cognitives concrètes et égocen-
triques rendent l'enfant sensible aux manifestations «ouvertes» des 
conflits et il peut se percevoir comme le centre ou la cause de ces 
conflits. 

Vers huit ans, les enfants sont capables de comprendre les 
aspects psychologiques des relations interpersonnelles. Les études 
montrent que les adolescents sont de plus en plus sensibles et se 
sentent plus concernés par les conflits que vivent les adultes. Les 
conflits conjugaux prennent un sens particulier dans le contexte où 
la formation de liens intimes extrafamiliaux constitue pour les jeunes 
hommes et les jeunes femmes un défi de taille. Dans ces conditions, 
il n'est pas étonnant de voir que l'influence négative des conflits 
conjugaux est associée à des troubles dans les rapports avec l'autre 
sexe. 

L'intervention auprès des familles en difficulté peut bénéficier 
d'une combinaison de techniques qui tiennent compte du contexte. 
Toutefois, les programmes de traitement des difficultés de l'enfant 
qui incluent une thérapie conjugale sont relativement rares. Jusqu'ici, 
tout indique qu'un entraînement aux habiletés parentales accompa­
gné d'une thérapie conjugale peut être une intervention bénéfique, 
du moins en ce qui concerne le maintien à long terme des acquis chez 
l'enfant. De telles expériences cliniques devraient se répéter afin 
qu'en soit confirmée l'efficacité. Elles devraient de même s'orienter 
vers la mise au point d'interventions qui aideraient des enfants aux 
prises avec d'autres problèmes que les désordres de conduite. 
Comme nous l'avons vu, selon le contexte, les enfants peuvent 
s'isoler et manifester des symptômes dépressifs en réponse à un 
milieu familial ou extrafamilial difficile. Il est probable que les 
dynamiques familiales soient différentes (mère dépressive, isolement 
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familial, milieu défavorisé) et, par conséquent, elles pourraient être 
moins réceptives à un programme d'intervention préventive ou cura­
tive. 

Cela nous amène à considérer les avantages d'une perspective 
de recherche multidisciplinaire afin d'orienter la pratique. On ne 
saurait trop insister sur l'importance de mieux comprendre le système 
familial avant de tenter la mise sur pied d'un programme thérapeuti­
que, quel qu'il soit. Bien que l'on saisisse le rôle de plusieurs facteurs 
familiaux (psychosociologiques) et extrafamiliaux (socioculturels) 
dans l'étiologie de l'inadaptation psychosociale de l'enfant, l'orga­
nisation et la structure de toutes ces variables restent encore passa­
blement obscures. De plus, les recherches se font surtout sur les 
structures adaptatives observées dans les populations aisées et il 
existe encore peu d'études comparatives sur le fonctionnement des 
familles qui vivent dans des écologies optimales ou défavorables. 
Malheureusement, ces lacunes nous limitent encore dans l'orienta­
tion des priorités d'action. 
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ABSTRACT 

The influence of marital conflict on the child: review of 
research, theory and practice 

The demographical phenomena that have affected families for three decades 
is raising new interest in the study of how marital relations influence the psychosocial 
development of the child. Firstly, the authors briefly describe the state of scientific 
knowledge with respect to the effect of marital conflicts on the psychosocial adap­
tation of the child. Secondly, the authors make an effort to go beyond the negative 
effects of marital conflict on children, and discuss the theories and concepts that 
attempt to explain the covariation, especially concerning specific problems under­
gone by the child. The third part is devoted to clinical work. It includes an overview 
of successes and obstacles that still need to be overcome when using preventive 
measures with children, as well as when supporting the families already experiencing 
marital conflict. 


